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INTRODUCTION 

La region considérée couvre deux degrés carrés (24.200 km2), limités par les 6e et 7e 

paralleles sud et les 22e et 24" méridiens est. II a été dressé, pour ce vaste territoire, une 

carte botanique et une carte pédologique a l'echelle de 1 /200.000. La carte pédologique 

a été élaborée principalement par ('extrapolation des données recueillies au cours de 

l'étude de trois planchettes (d'une surface totale d'environ 300.000 ha) s'étendant au Sud 

du 6e parallele sud, depuis Kamwandu a l'Ouest jusqu'ä Bakwanga a l'Est, et de deux 

blocs, Tun au Nord de Luisa dans la region de Kavweta - Kabuyaya, l'autre au Sud de 

Gandajika. Les trois planchettes ont été cartographiées en reconnaissance et l'un des 

deux bloes (Sud de Gandajika) en semi-détail. 

M . V A N D E N E N D E N , Ingénieur agronome au Service de 1'Agriculture, a relevé la 

partie occidentale de l'ensemble prospecté. 
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CHAPITRE PREMIER 

LE MILIEU 

§ 1. - GEOLOGIE 

D'après C A H E N [1954], les formations géologiques de la region prospectée appar-
tiennent au soubassement et a la couverture. 

Le soubassement est compose de la facon suivante: 

1. Formation ante Lulua: roches cristallines diverses oü les migmatites dominent. 

2. Groupe de la Lulua : situé au Nord-Ouest de Luisa, oü schistes et quartzites sem-
blent être la source principale du régolithe. 

3. Roches eruptives basiques. 

4. Systeme de la Bushimay : R A U C Q [19561 y distingue deux séries : 

a) série supérieure: calcaires, dolomies, schistes; 

b) série inférieure: gres, schistes, psammites, quartzites et conglomérats. 

La couverture se présente comme suit: 

1. Mésozoi'que: roches tendres : gres assez grossiers, gres fins a tres fins, gres mica-
cés, macignos et marnes, silex, marnes et argilites calcarifères, gres moyens calca-
reux, brèches et pouddings a galets de même nature que le substratum [RAUCQ, 

1955-19561. 

2. Cenozoique: nappes de bloes erratiques de gres polymorphes et, localement, 
latérite [ C A H E N et LEPERSONNE, in DE H E I N Z E L I N , 19511. 

3. Pleistocene: sables S II, considérés comme un manteau éolien d'age Pleistocene 
inférieur [ C A H E N et LEPERSONNE, in DE H E I N Z E L I N , 19511. 

§ 2. - GEOMORPHOLOGIE 

— Directement au Nord du 6e parallele, dans la region de Bakwanga, des crêtes 
subhorizontales, caractérisées par des bancs de gres polymorphes, sont des relictes de la 
pénéplaine mi-tertiaire (P II). Celle-ci domine toute la region. 

— Les aplanissements fin-tertiaires (P III) apparaissent sur de grandes étendues dans 
la region de Gandajika; ils se retrouvent dans toute la dition, sur des sommets surbaissés 
et des replats caractéristiques. Cependant, dans des zones tres étendues, ils sont recouverts 
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d'épais paquets sableux et n'apparaissent qu'ä l'occasion de coupes observées aux têtes 
de source. Ces aplanissements sont caractérisés par des formations latéritiques et des 
bloes erratiques de gres polymorphes. Sur les roches mésozoïques, les formations latéri­
tiques sont tres peu développées. 

Dans ces regions pénéplanées, le réseau hydrographique est creusé dans de larges 
bandes de sables gris, témoins d'anciennes zones mal drainées, en relation probable avec 
les sables S II. 

— Recouvrant les aplanissements fin-tertiaires dominés par la pénéplaine mi-ter­
tiaire, les plateaux sableux sont formés des sables S II (d'une profondeur de 30 a 40 m). 
Cette surface d'accumulation s'élève légèrement vers le Sud (Mwene - Ditu) et s'infléchit 
chaque fois qu'elle recouvre des formations calcaires. Ces regions (sables Sil sur calcaire) 
sont d'autant plus caractéristiques que le drainage y est en grande partie souterrain. 
Ailleurs, le réseau hydrographique a tres souvent traverse les couches sableuses et les 
têtes de source y prennent parfois l'aspect de cirques profonds, tres spectaculaires. 

— Dans les regions se rattachant aux grandes rivières (Lubi, Bushimay, Luilu, Lubi-
lash), les unites morphologiques plus récentes bordent le réseau hydrographique sur des 
étendues tres variables. En region des roches tendres mésozoïques, un réseau tres dense 
de ruisseaux et de torrents a déchiqueté le relief sur de vastes étendues. En zone graniti-
que, les cycles récents ont découverts de grandes regions rocailleuses et cette érosion 
actuelle y découvre un ancien relief «granitique», en partie comblé par les couches 
subhorizontales du mésozoïque. En region calcaire, les unites morphologiques récentes, 
qui sont peu étendues, sont dominees par des mamelons recouverts des débris siliceux 
des assises supérieures du système Bushimay. 

§ 3. - CUMAT 

La region qui nous occupe appartient au type climatique Aw de K O P P E N [BULTOT, 

1954 al. 

On y observe une saison sèche d'une durée moyenne de 100 a 110 jours. Celle-ci 
débute, en moyenne, vers le 15 mai et prend fin aux alentours du 25 aout [ B U L T O T , 

1954Ö1. 

La lame d'eau annuelle est comprise entre 1.400 et 1.700 mm. Le régime pluviométri-
que annuel accuse une double périodicité, les maxima se situant en décembre (200 a 
250 mm) et en mars (180 a 230 mm), le minimum secondaire, tres atténué, en février (120 
a 180 mm). 

Les moyennes thermiques mensuelles sont de l'ordre de 23° C en saison sèche et oscil-
lent entre 24 et 25° C en saison des pluies. Les maxima moyens varient de 29° C en 
saison pluvieuse ä 32° C en saison sèche, tandis que 'les minima moyens s'abaissent de 19° C 
en saison pluvieuse a 15°C en saison sèche. Notons que le thermomètre peut monter 
jusqu'aux environs de 37° C et descendre, en saison sèche, aux alentours de 10°C. 

Le deficit de saturation moyen mensuel ä 12 h, généralement compris entre 10 et 
16 mb en saison des pluies, dépasse largement les 20 mb en saison sèche. 

L'insolation relative moyenne mensuelle est supérieure a 70 % en juin; eile oscille 
entre 35 et 50 % en saison des pluies. 
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§ 4. - GEOGRAPHIE HUMAINE ET AGRICOLE 

La plus grande partie de l'aire cartographies est occupée par des Luba et des 
Lubaïsés, venus de l'Est par vagues successives. Selon les endroits, ils ont refoulé ou accul-
turé les premiers occupants. Une partie de ces derniers, des Kete et des Bindji, occupent 
encore Ie Sud-Ouest de la region. 

Actuellement, les Luba occupent Ie degré carré de Bakwanga, ä l'exception de 
l'extrême Sud oü Ton trouve des Kanyoka. Les Lulua, qui représentent un ensemble de 
groupes Lubaïsés sans origine commune, occupent la plus grande partie du degré carré 
de Dibaya, Ie reste de la region étant Ie domaine des Kete et des Bindji. La penetration, 
d'Est en Ouest, de l'influence des Luba s'est poursuivie jusqu'aujourd'hui. 

La plus grande partie de la region fait partie du noyau de fortes densités du Kasai 
central. Les densités de 15 ä 20 habitants au kilometre carré sont fréquentes et, locale-
ment, au niveau des groupements (environ 2.000 personnes), la densité de la population 
peut dépasser 60 habitants au kilometre carré. Dans les conditions présentes de l'agri-
culture indigene, il semble que ce chiffre soit voisin du chiffre maximum au dela duquel Ie 
processus de degradation des sols est déclenché. La repartition actuelle de la population 
est due, principalement, aux circonstances historiques qui ont entouré la mise en place 
des divers groupements. 

Partout, l'émigration vers les villes a privé les villages d'un grand nombre de jeunes 
adultes. L age moyen des hommes adultes est voisin de 45 ans. On peut considérer que, 
dans la zone du rail, Ie nombre d emigres dépasse de beaucoup celui des villageois. 
Malgré Ie depart des jeunes (hommes surtout), la natalité reste élevée; eile est de l'ordre 
de 45 %o. Les enfants constituent prés de la moitié de la population totale. 

Ces populations sont done prolifiques et relativement denses. L'agriculture est leur 
principale ressource et même la seule pour la majorité des habitants. Les sols sont géné-
ralement pauvres et Ie niveau de vie n'est pas tres élevé. 

Les Luba sont bons cultivateurs et une grande partie d'entre eux occupent d'ailleurs 
des sols moins pauvres que ceux qui sont exploités par les Lulua. Le manioc, Ie maïs, Ie 
cotonnier et, sur une moindre échelle, l'arachide représentent les principales cultures. 
Dans certaines regions choisies pour la qualité de leurs sols, des paysannats ont été 
organises suivant le principe du lotissement individuel. La rotation adoptée est plus lon­
gue que les rotations pratiquées en agriculture coutumière mais ne s'en écarté pas 
foncièrement. A Gandajika, la mécanisation du labour est appliquée sur une grande 
échelle et l'emploi des engrais chimiques commence ä s'y généraliser. 

Dans d'autres regions moins favorisées, généralement sableuses et occupées par une 
partie des Luba ainsi que par tous les Lulua et les Kete, l'agriculture indigene s'est 
remarquablement adaptée aux conditions pédologiques. Les rotations pratiquées s'adap-
tent étroitement aux divers types de sols et les superficies cultivées par ménage augmen­
ted avec la pauvreté du sol. 

Tandis que les Luba ont peu de champs, mais de grande superficie, et que ceux 
d'un même propriétaire sont souvent groupés, les Lulua possèdent, au contraire, beau­
coup de champs de superficie réduite; leur dispersion est plus grande et les groupements 
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se font par types de champs appartenant a différentes personnes. Les Luba ont détruit 
les galeries forestières qu'ils ont exploitées et si, chez les Lulua, ces galeries sont encore 
nombreuses, leur destruction est entamée. Les Lulua cultivent l'arachide sur une plus gran­
de échelle que les Luba, mais ces derniers accordent leur faveur au cotonnier. Les sols 
sableux conviennent d'ailleurs mieux a l'arachide qu'au cotonnier. Tout ceci contribue a 
différencier Ie paysage rural de ces deux regions. 

En outre, l'agriculture indigene s'est adaptée aux conditions économiques. Le déve-
loppement des cultures vivrières (manioc et maïs) a proximité des marches de Luluabourg 
et de Bakwanga, l'extension des surfaces d'arachides aux environs de l'huilerie de Tshim-
bulu, la naissance et l'essor de la culture fruitière de Kamwandu sont autant d'exemples 
d'une adaptation qui s'est réalisée spontanément. 

Cependant, il faut rechercher de nouveaux debouches pour les produits agricoles, 
car le role du Kasai dans le ravitaillement des centres urbains du Katanga ne cesse de 
diminuer et le stimulant économique, si efficace dans certaines zones (demande de vivres 
ä Luluabourg, par exemple) fait, ailleurs, totalement défaut. 

Le chemin de fer de Port-Francqui au Katanga, qui traverse la region du Nord-
Ouest au Sud-Est, a favorisé ('installation de petites localités commerciales le long de 
son parcours. 

Les mines de diamant de Bakwanga sont a l'origine d'un centre de 25.000 arnes. 

En résumé, les populations, prolifiques et souvent denses, vivent d'une agriculture 
généralement pauvre mais dont la souplesse nous est révélée par de remarquables adap­
tations aux conditions du milieu géographique et du marché économique. Localement, 
de meilleurs sols et une organisation en paysannat contribuent ä assurer un niveau de 
vie plus aisé. 

Seule la promotion de l'agriculture permettra d'élever le niveau de vie des habitants 
de cette partie du Kasai. Cependant, les possibilités hydroélectriques et minieres viendront 
peut-être un jour transformer la physionomie de la region. 
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CHAPITRE II 

LES SOLS 

Un sol est Ie résultat d'un développement de profil dans un matériau originel. Le 
matériau originel est la partie superficielle du régolithe, lui-même resultant de l'altération 
des formations géologiques et de la mise en place des produits d'altération. 

Nous envisagerons successivement l'origine et la texture des materiaux originels, le 
degré d'altération de ces materiaux et les horizons qui s'y sont formés, la classification 
des sols rencontres et la cartographic Nous terminerons en donnant les caractéristiques 
agronomiques de ces sols. 

§ 1. - MATERIAUX ORIGINELS 

A. - Caractéristiques générales. 

1. Influence des sables Si l . 

La morphologie de la region est caractérisée par des paquets sableux recouvrant ou 
surplombant les aplanissements fin-tertiaires et les unites morphologiques récentes. 

II faut done s'attendre a trouver, a tous les niveaux inférieurs du relief, une influence 
plus ou moins marquee de ces materiaux sableux. Quand done nous distinguerons des 
materiaux granitiques, gréseux, calcaires, etc., il faudra sous-entendre que ces materiaux 
ont été plus ou moins contaminés par les sables S II. Cette influence peut être preponde­
r a t e dans certains cas. 

L'influence des sables SII peut, dans une certaine limite, se mesurer dans des 
materiaux dits granitiques oü les sables purement granitiques ont une forme anguleuse 
caractéristique. Cependant, il est impossible de mesurer cette influence dans un mélange 
«sable S II - sable gréseux», les gres pouvant être une des sources premières des 
sables S II. 

2. Recouvrements récents. 

La grande majorité des formations pédologiques rencontrées présente une variation 
importante de texture entre les horizons superficiels, plus légers et un peu plus grossiers, 
et les horizons de profondeur, plus lourds et plus fins. 

Ceci se traduit dans les triangles texturaux par l'allongement des zones caractéristi­
ques de chaque matériau. 

La base des horizons plus légers est assez souvent marquée par un liséré de charbon 
de bois et même de débris de poteries. On doitdonc admettre la presence d'un recouvre-
ment récent, ce qui correspond bien au fait qu'il se retrouve sur les unites paysagiques 
de tout age. 
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D'autre part, dans un profil lourd, ce recouvrement est toujours plus lourd que dans les 
profus légers, alors que, dans un profil plus grossier, il est toujours plus grossier que dans 
les profils plus fins. Ceci nous force a lui trouver une origine toute proche du matériau 
recouvert. 

D'un autre coté, ce recouvrement, que l'on trouve sur des sommets, des replats, dans 
les depressions et sur les pentes douces, trouverait son origine dans une action éolienne. 
Cependant, a la base de certains recouvrements, de fines stratifications (couches plus 
argileuses, couches plus sableuses) seraient dues a Taction d'un ruissellement. 

En conclusion, nous dirons que les profils rencontres ont subi un remaniement super-
ficiel récent, oü Taction du vent semble avoir joué un role important. 

B. - Caractéristiques et classification des matériaux originels. 

La texture de ces matériaux et leur classification sont reprises aux figures 1, 2, 3 et 4 
ainsi que dans Ie tableau general de classification. 

1. Matériaux Sil. 

Nous y avons distingué des matériaux SA, SE, SI, SU, SO (voir figure 1). 

100 90 80 70 60 50 40 30 20 10 0 

ÜMiTES DES GR0UPEMENTS TEXTURAUX 

*—. VARIATIONS DE LA TEXTURE DANS UN PROFIL 
Fig. 1. — Texture des sols développés dans des sables SU. 
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II semble y avoir un certain parallélisme entre, d'une part, Ie substratum principale-
ment granitoïde, les parties hautes du relief et la classe texturale SO (la plus grossiere) 
et, d'autre part, Ie substratum mésozoïque et les classes texturales SE et SU (les plus fines). 
Cependant, la classe SO caractérise également des colluvions de matériaux S II divers. 

2. Matériaux derives de roches mésozoïques. 

Les matériaux derives des roches mésozoïques ont été classes sous les symboles key, 
KE, ke, KEU, KU, KA, ka et KRO (voir figure 2). 

100 90 80 70 60 50 40 30 20 10 0 

LiMiTES DES GR0UPEMENTS TEXTURAUX 

,—. VARIATIONS DE LA TEXTURE DANS UN PR0FJL 

Fig. 2. — Texture des sols développés dans des matériaux derives de roches sédimentaires 
mésozoïques. 

— key et ke : représentent les matériaux minces des regions a relief tres jeune. 

— KE : est Ie symbole attaché ä deux formations, la première associée aux 
matériaux key et ke, la seconde localisée sur les aplanissements fin-
tertiaires. 

— KEU et KU : sont des colluvions amassées sur des surfaces quaternaires aux pieds des 
regions a forte erosion. 
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— KA et ka : sont des colluvions-éluvions développées aux dépens des couches infé-
rieures des formations mésozoïques, caractérisées par des roches assez 
grossières mais aussi plus argileuses. Ces matériaux compacts sont souvent 
tres mal structures. 

— KRO : est Ie symbole de colluvions légères, souvent stratifiées, des divers maté­
riaux des regions mésozoïques. On les retrouve a tous les niveaux du 
relief. 

3. Matériaux derives des roches du système Bushimay. 

Sur la base de la texture et de la profondeur, on a distingue les matériaux BRA, bra, 

LIMITES DES GROUPEMENTS TEXTURAUX 

_ * VARIATIONS DE LA TEXTURE DANS UN PROFiL 

Fig. 3. — Texture des sols développés dans des matériaux derives de roches 
du Systeme Bushimay. 

Les matériaux BRA, bra, BO, BOR et bor ont été caractérisés dans des regions se 
rattachant aux formations supérieures du système Bushimay (calcaire, dolomie, schiste). 

Les matériaux BAI, bai, BÏ et BU sont principalement derives des formations inférieu-
res du système. 

Quant a la classe BE, eile réunit des matériaux oü l'influence des sables S II est 
importante. 
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4. Matériaux derives de roches magmatiques et cristallophylliennes. 

Les matériaux TRA dérivent principalement de roches basiques et sont rouges. 

Les matériaux Tl, t i , TAI, TA et ta sont rouges lorsqu'ils dérivent de roches basiques 
et de certains schistes; ils sont jaunes lorsqu'ils se rattachent plus spécialement aux grani­
tes et aux schistes. 

Les matériaux TU et tu sont derives de roches granitiques ou quartzitiques mais ("in­
fluence des sables S II peut y être importante. 

Les matériaux TÏ, TÜ, tu, TRU et TRI, d'origine granitique, ont été caractérisés dans la 
region pénéplanée sise au Sud de Gandajika. 

Quant aux matériaux TRO, l'influence des sables S II y est dominante (voir figure 4). 

100 90 80 70 60 50 40 30 20 10 0 

ÜMJTES DES GROUPEMENTS TEXTURAUX 

, , VARIATIONS DE LA TEXTURE DANS UN PR0FJL 

Fig. 4. — Texture des sols développés dans des matériaux derives de roches 
magmatiques et cristallophylliennes. 

§ 2. - CARACTERISTIQUES DES TYPES DE PROFILS 

Les caractéristiques qui ont servi de critères pour la classification des types de profils 
sont les suivantes: 

A) Degré d'altération des matériaux originels; 
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B) Differentiation en horizons; 

C) Saturation du complexe adsorbant dans l'horizon Ax; 

D) Couleur. 

A. - Degrê d'altération des matériaux originels. 

Suivant leurs roches d'origine et leur age (ou leur position dans le relief), les maté­
riaux originels des sols sont caractérisés par des argiles de natures différentes. 

Nous avons distingue [SYS, 1957] des matériaux moyennement älteres (ferrisoliques), 
contenant une appreciable quantité d'illite, et des matériaux tres älteres (latosoliques) 
kaolinitiques. 

Les premiers ont généralement une capacité d echange des bases (Tea), calculée sur 
argile, egale ou supérieure a 20 m.éq./lOOg, tandis que, pour les seconds, cette valeur 
est le plus souvent voisine de 12 ou 13. 

Quand les sols sont suffisamment argileux, on observe des patines argileuses dans 
ceux du premier groupe. 

Les matériaux du groupe des sables S II sont tous tres älteres. 

Les matériaux derives de roches sédimentaires mésozoïques contiennent une propor­
tion importante d'illite quand ils sont le produit d'érosions récentes et ce, spécialement 
dans ces regions ä relief déchiqueté. Les colluvions de texture KEU et KU qui forment le 
piedmont direct de ces zones sont aussi ferrisoliques. Cependant, quand on les retrouve 
étalées plus loin de leur source, elles sont alors plus altérées et deviennent latosoliques. 
II en est de même des matériaux KRO, ferrisoliques dans la zone des reliefs jeunes; ils sont 
tres altérés quand ils sont en relation avec des matériaux latosoliques. 

L'altération des matériaux derives des roches du système Bushimay est probable-
ment aussi étroitement liée a leur äge. 

Quant aux matériaux derives de roches granitoïdes et basiques, ils sont pratiquement 
toujours kaolinitiques. 

B. - Differentiation en horizons. 

Tous les sols étudiés sont des sols minéraux de savane dont les horizons A1 sont 
faibles et subissent Taction des feux de brousse. 

Les types de profus rencontres peuvent être, suivant l'ensemble de leurs horizons, 
classes comme suit: 

1. Profil A C sans autres differentiations que les horizons humifères. 

Lorsque, dans ces profus, la texture des matériaux est suffisamment lourde (plus de 
30 % d'argile), on peut distinguer, sous les horizons humifères, un horizon (B) de 
consistance. 

Dans les profus les plus légers, les infiltrations humifères sont en general assez 
profondes. 

2. Profil A C ä horizon A2 sans B textural. 

Ces profus sont typiques pour les sols tres légers, rouges et ocre-rouge. On observe, 
dans les horizons supérieurs qui sont spécialement légers, un décapage des oxydes ferri-
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ques a la surface des grains de sable. Ce décapage est, en partie, masqué par les 
infiltrations humifères. En fait, la plupart des horizons A2 rencontres sont mouchetés et 
formés d'agrégats humifères noyés dans un ensemble de sables décapés. 

Dans ces profils, Ie décapage se poursuit souvent, Ie long de quelques trainees, 
jusque dans l'horizon C. 

3. Profil A B C a horizons A2 et B textural. 

Ces profils sont caractérisés par des horizons B texturaux (done plus lourds que les 
horizons A et C) produits par illuviation. Dans ces profils, sur les vieilles surfaces, Ie dé­
capage des oxydes ferriques est en general peu visible dans l'horizon A2. En effet, d'une 
part, les horizons de surface ont été remaniés et, d'autre part, l'horizon B a, par la suite, 
freiné Ie lessivage du recouvrement qui était d'ailleurs forme de matériaux déja lessivés. 
Ce processus se remarque moins sur les surfaces jeunes oü la pédogénèse est, sans doute, 
postérieure a la formation du recouvrement. 

4. Profil A C a horizons C bariolés. 

L'horizon bariolé qui caractérise la partie inférieure de ces profils est un horizon 
d'altération en place. Les taches rouges représentent des accumulations relatives d'oxydes 
ferriques. 

5. Profil A C ä horizon Q bariolé (gley). 

Ce profil montre un horizon bariolé au contact du recouvrement léger et du maté-
riau recouvert. Ce bariolage, souvent léger, est provoqué par un ralentissement du drai­
nage ä eet endroit et par des engorgements temporaires. 

Remarquons que les sols développés dans les matériaux derives du Systeme Bushimay 
montrent, dans tous leurs profils, des accumulations de manganese sous forme de patines 
ou de concretions noires contenant jusqu'a 1 0 % de bioxyde de manganese. Ces accu­
mulations ont des endroits de predilection : les horizons B et (B), les horizons bariolés et 
les gley. 

C. - Saturation du complexe adsorbant dans l'horizon Ax. 

Lorsque, dans un profil, Ie complexe adsorbant de l'horizon Ax est saturé a plus de 
50 %, nous considérons ce type de profil comme eutrophe, Ie type habituel, l'orthotype, 
étant saturé a moins de 50 pour cent. 

Dans la region étudiée, tous les sols derives de roches Bushimay sont eutrophes, y 
compris les sols développés dans des matériaux fortement contaminés par les sables S II. 
Prés de Gandajika, tous les sols sont eutrophes, y compris ceux qui se sont développés 
dans les sables S II. Est-ce l'influence du substratum Bushimay ou dun facteur humain ? 

La cartographie de ces sols eutrophes n'a été possible que la ou nous disposions 
d'analyses chimiques en suffisance. 

D. - Couleur. 

La couleur des profils a été caractérisée suivant Ie «Munsell soil color charts». On 
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a distingue des sols rouges sombres (10 R), rouges (2,5 YR), ocre-rouge (5YR) et jaunes 
(7,5YRetlOYR). 

§ 3. - CLASSIFICATION DES SOLS 

A. - Principes. 

L'unité de base qui a servi ä la classification est la série de sols. Cette unite est obte-
nue en associant une classe de marériaux originels ä une classe de types de profus, 
classes dont les critères viennent d'etre définis. 

B. - Tableau general de classification 

Ce tableau a deux entrees (voir ci-contre) porte en ordonnée les classes de maté-
riaux originels et en abcisse les classes de types de profils. De chaque coté, les classes 
sont symbolisées par un assemblage de symboles correspondent aux critères de classifi­
cation : d'un coté, des matériaux originels et de l'autre, des types de profils. 

Le matériau originel BAI, par exemple, est un matériau profond (symbole en majus­
cule) derive de roches Bushimay (B) et de texture AI (voir figure 3). 

Le type de profil 11 bP est un profil rouge (11) latosolique (pas de s) avec horizon A2 

et B textural (b) et horizon Ax saturé a plus de 50 % (P). 

Chaque série de sols étant le résultat d'un développement de profil determine dans 
un matériau originel défini, celle-ci est representee par un symbole associant le symbole 
du matériau ä celui du prof i l : BAI 11 bP. 

Nous avons employé la phase rocailleuse de certaines séries pour exprimer que ces 
sols étaient, sur le terrain, accompagnés de nombreux affleurements rocheux mais que 
ce fait intervenait peu dans la pédogénèse. 

Les sols des galeries forestières et les sols hydromorphes n'ont pas été étudiés; ils 
ont été cartographies dans un complexe. 

§ 4. - CARTOGRAPHY DES SOLS 

A. - Principes. 

La cartographie des sols est l'art de consigner les emplacements des différentes 
formations pédologiques, sur un plan a échelle, au moyen de signes conventionnels. 

La comprehension des unites cartographiques et la précision des limites entre ces 
unites varient suivant la quantité d'observations effectuées sur le terrain. Ce nombre d'ob­
servations différencie la reconnaissance générale des deux degrés carrés, oü l'examen 
des sols a été pratique le long du réseau routier, de la reconnaissance des trois planchet-
tes, ou toutes les unites paysagiques importantes ont été parsemées d'observations, et de 
la carte de semi-détail, oü les observations ont été effectuées, systématiquement, Ie long 
de percées paralleles distantes av maximum d'un kilometre et complétees éventuellement 
par quelques transversales. 

Les documents cartographiques de base sont, pour les deux degrés carrés, les cartes 
de l'lnstitut Géographique du Congo Beige au 1 /200.000 et, pour les autres, les mosaï-
ques de photos aériennes au 1 /50.000. 
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B. - Unites cartographiques. 

1. Bloc Gandajika (semi-détail). 

Les unites cartographiques correspondent généralement aux séries de sols mais les 
groupements suivants ont été employés: 

— Groupement des sols de fond de vallées: Ces sols sont, en grande partie, des-sols 
hydromorphes, imparfaitement, mal et tres mal drainés. II y subsiste quelques lam-
beaux de galerie forestière (symbole XH). 

— Groupement des sols sableux gris: Ces sols sableux légers (5-10 % d'argile), actuelle-
ment bien ä imparfaitement drainés, bordent souvent tres largement Ie réseau hydro-
graphique. lis représentent d'anciennes extensions hydromorphes, en partie alluvion-
naires, qui, vu l'enfoncement actuel des cours d'eau, peuvent être bien drainées. 
Dans ces profus gris, il n'est souvent pas possible de discerner la zone de fluctuation 
actuelle de la nappe phréatique (symbole XH). 

— Complexe des séries bai 12 P et bai 13 P : Ces séries sont caractérisées par un gravat 
latéritique (symbole bai 12 P). 

2. Bloc Kavweta - Kabuyaya f1). 

Les unites reconnues correspondent aux séries de sols, sauf en ce qui concerne: 

— Groupe paysagique des séries TRAU, ti 11, TA 11 (symbole t i ) : Ces séries accompa-
gnent la rupture de pente entre les sols typiquement basiques situés en contre-bas et 
les sols de transition (S II - j - T) sis sur Ie replat supérieur. Ce groupe est caractérisé par 
les sols minces ti 11 et les sols profonds argileux lourds TRA 11. 

— Complexe des sols minces tu 13 et lithosols granitiques (symbole tö). 

— Association TÜ 12 et TU 13 : Ces latosols granitiques argilo-sablonneux sont associés 
suivant la catena de couleur habituelle (symbole TÜ). 

— Complexe des sols hydromorphes: Ces sols se sont développés dans les alluvions et 
les colluvions de petites vallées (symbole XH). 

3. Planchettes de reconnaissance. 

a) Unites cartographiques des plateaux sableux S II. 

Les unites cartographiques peuvent être considérées comme des séries mais, en fait, 
ce sont des groupements caractérisés par une tres nette dominance de la série carto-
graphiée. 

b) Unites cartographiques des sols derives de roches sédimentaires mêsozolques. 

— Association Kh : Elle est caractéristique des replats et des sommets surbaissés fin-tertiai-
res. Cette association est formée des séries KE 11b (sur les sommets et replats), KE 11 
(sur les sommets, les replats et les pentes) et, localement, de la série KRO 13 (dans les 
depressions entre ces unites). 

I1) Ce bloc n'a pas été cartographié. 
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— Groupements paysagiques Ks : On les trouve dans les zones a forte erosion et relief 
morcellé. On y rencontre les séries K, keys 12, KEs 12, kes 12 et, localement, KEs 13p, 
kesl3p et KROsl3. 

Dans les groupements K s l , Ks 2 et Ks 3, dominent respectivement des lithosols et 
sols minces, des sols minces et profonds et des sols profonds. 

— Groupements paysagiques Ka : On les trouve dans la partie inférieure des zones a 
forte erosion ou dans les creux de I'ancien relief granitique; ils groupent les séries : 
K, KA 13, KAsl3p, kasl3p 

Dans les groupements Ka 1, Ka 2 et Ka 3, dominent respectivement des sols minces et 
des lithosols, des sols minces et profonds et des sols profonds. 

— Complexe KEU l i m : Celui-ci groupe les séries KEU 1 lm et, localement, KRO 12m. 

— Complexe KEU 11 : II groupe les séries KEU 1 lm et KEU 11b. 

— Série KEUsllb. 

— Série KEUsl2b. 

— Série KUs 12b. 

— Série KU 11. 

— Série KRO 13. 

c) Unites cartographiques des sols derives de roches Bushimay. 

— Complexe BORS : II est caractérisé par les séries de sols caillouteux BORs 12P, bors 12P 
et bors 13 P. 

— Complexe BRAOS: II groupe les phases rocailleuses des séries B, BRAsl3pP, bras 
12pP, BOs l lPe t BOsl2pP. 

— Série BOsl2pP. 

— Phase rocailleuse de la série BOsl2pP (B. BOsl2pP). 

— Série BOs 11P. 

— Phase rocailleuse de la série BOs 11 P (B. BOs 11 pP). 

— Série BAI 11 bP. 

— Série BEllbP. 

— Complexes des séries B, bai 12P, bai 13P et BU 12P : Les sols minces dominent dans Ie 
complexe baiu, tandis que Ie complexe BAIU est caractérisé par des sols profonds. 

d) Unites cartographiques des sols derives de roches granitoldes. 

— Complexe T: II groupe les phases rocailleuses des séries T, TAI 11, TA I3 , ta 11 et 
ta 13, avec .dominance des séries T et ta 13. 
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— Complexe TU: II groupe les séries T, TAI 11, TA 13, ta 13, TU 12 et TU 13, 
avec dominance des sols profonds TA 13 et TU 13. 

— Complexe TA: II groupe les sols profonds TAI 11, TA 13, TU 12 et TU 13. 

— Série TA 13. 

e) Unites cartographiques des sols dêveloppés dans des matériaux d'origines litholo-
giques différentes. 

— Complexe TS : C'est une unité de bas de pentes et de fonds de vallées oü certains sols 
dérivent du substratum granitique et oü d'autres sont dêveloppés dans des paquets 
sableux écroulés des plateaux S II. Ce complexe groupe principalement les séries 
TA 13, TU 13, SO 13. 

— Complexe Ks B : Ce complexe est formé du complexe Ks 1 et de la phase rocailleuse 
des sols minces Bushimay. On Ie rencontre la oü Ie réseau hydrographique, après 
avoir déchiqueté et traverse les formations mésozoïques, a continue a creuser des 
vallées encaissées dans les formations Bushimay. 

— Complexe KUBP: II groupe Ie complexe BORS ainsi que les séries KUsl2b et KEU 
11 m. Dans ce complexe, ces deux dernières séries sont eutrophes. 

— Complexe SBORS: En bordure de la Lubi, au Nord de la planchette S 7/23a, on 
trouve des mamelons calcaires (BORS) séparés par des coulees sableuses (SO 12m) qui 
descendent jusque dans la vallée. Le complexe SBORS groupe les unites du complexe 
BORS et la série S012m. 

4. Reconnaissance des degrés carrés. 

— S I I : Sols sablo-argileux et sablo-argileux légers, dêveloppés dans les sables S II. 

— K : Sols dêveloppés dans des matériaux derives de roches sédimentaires mésozoïques : 

— K : Sols dêveloppés dans des matériaux tres altérés, généralement rouges, sablo-
argileux et sablo-argileux légers. 

— Ks : Sols dêveloppés dans des matériaux moyennement altérés, ocre-rouge, parfois 
jaunes, sablo-argileux. En dehors des replats oü ils sont profonds, ces sols de 
regions a relief tourmenté sont minces ou superficiels. 

— B : Sols dêveloppés sur matériaux derives de roches Bushimay: 

— BI : Matériaux derives des formations supérieures du système. lis sont tres altérés, 
argileux, rouges. Profils eutrophes. Presence de latente. 

— Bis: Matériaux derives des mêmes roches mais qui se trouvent sur des unites ré-
centes du relief. Ces matériaux sont moyennement altérés, argileux, parfois caillou-
teux, souvent ocre-rouge ou jaunes, parfois rouges. Profils eutrophes. 

— Bil : Matériaux tres altérés derives des formations inférieures du système. Ces sols 
sont argilo-sableux et sablo-argileux, souvent légers en surface, a profus eutrophes. 
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— T: Sols derives de roches magmatiques oü les migmatites dominent. Une grande par-
tie de ces sols sont en phase rocailleuse. lis se sont développés dans des matériaux 
tres altérés, souvent argilo-sableux, bruns ou jaunes. Dans les zones tres rocailleuses, 
on trouve une majorité de sols minces et superficiels. 

— V : Sols derives de roches basiques avec schistes métamorphiques et quartzites. Ces 
matériaux sont tres altérés, souvent rouges, argilo-sableux et argileux. 

— SB: Sols des zones de transition entre les plateaux S II et les regions ä roches Bushi-
may. lis se sont développés dans des matériaux tres altérés, sablo-argileux, a profils 
eutrophes. On y distingue souvent des profils rouges ä horizons B. 

— ST: Sols des zones de transition entre les plateaux S II et les regions a migmatites. 
Lorsque ces dernières sont peu étendues ou localisées dans les vallées, elles sont in­
dues dans ce groupement. Ces sols se sont développés dans des matériaux tres altérés, 
sablo-argileux et sablo-argileux légers, souvent ocre-rouge ou jaunes. 

— SV: Sols des zones de transition entre les plateaux S II et les regions du groupement 
V. Ces matériaux sont tres altérés, sablo-argileux, souvent rouges ou ocre-rouge. 

§ 5. - CARACTÉRISTIQUES AGRONOMIQUES DES SOLS 

A. - Sols des plateaux S II. 

Les caractéristiques agronomiques de ces sols dérivent du fait qu'ils sont développés 
dans des matériaux tres légers, tres altérés et d'une grande profondeur. Parce qu'ils sont 
légers et tres altérés, leur capacité d'échange des bases 0"ca) est faible et leur capacité 
de retention en eau, médiocre. Les nappes phréatiques étant tres basses, elles n'intervien-
nent pas dans ces profils. 

Une première amelioration consisterait a mieux saturer ce faible complexe adsor­
bant. Le fait que, dans la region de Gandajika, ces sols sableux sont eutrophes, implique 
qu'il y a moyen d'y parvenir. 

Ce complexe étant saturé, ces sols n'en demeureraient pas moins chimiquement pau-
vres. Pour améliorer leurs caractéristiques, la capacité de leur complexe adsorbant devrait 
être augmentée et, pour y parvenir, il semble bien que le seul moyen soit d'y augmenter 
la quantité de matière organique, ce qui améliorerait également leur retention en eau. 
Augmenter la quantité de matière organique présente probablement certaines difficultés 
car le milieu (climat, vegetation, sol) s'y prête difficilement. En effet, des apports annuels 
de deux ä trois cents tonnes de furnier a l'hectare ne provoquent pas d'accumulation 
importante d'humus. 

Ces caractéristiques restent valables pour les zones de transition entre les plateaux 
S II et les regions T (granites, migmatites). Cependant, ces formations de transition sont 
parfois plus minces, plus basses dans le relief, et leur régime hydrique est parfois 
meilleur. 

B. - Sols derives de roches sédimentaires mêsozóiques. 

II faut, dans cette categorie de sols, séparer les sols tres altérés de ceux qui le sont 
moins. 
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Les premiers présentent des caractéristiques proches des sables S II et, parmi eux, 
nous trouvons, dans Ie haut du relief, de petites zones Kh bordant les plateaux sableux 
et, dans Ie bas du relief, de vastes-zones couvertes de colluvions. Les zones Kh, avec leurs 
sols ä horizons B texturaux, étant genéralement situées a proximite des crêtes (prés des 
routes et des villages), présentent des sols moins déshérités que ceux des plateaux sableux 
S II. Les horizons B diminuent Ie lessivage et ralentissent la percolation de l'eau; Ie fait 
qu'une grande partie de ces profus soient eutrophes, semble indiquer que l'organisation 
de ces sols est moins défavorable. 

Les zones basses des regions gréseuses sont caractérisées par des formations sembla-
bles ä celles des plateaux sableux. Cependant, les sols y sont genéralement un peu moins 
légers et, vu leur position, leur économie en eau est peut-être moins deficiënte. Notons-y 
également les quelques Tlots de sols ä horizons B, semblables ä ceux des zones Kh. 

Les sols moins altérés présentent des complexes adsorbants plus interessants et il 
semble que I'application d'engrais pourrait s'y effectuer avec moins de chance de lixivia-
tion que dans les autres sols a texture semblable. D'un autre cóté, la topographie tres 
déchiquetée et, souvent, la faible épaisseur de ces sols en restreignent les utilisations 
possibles. 

C. - So/s derives de roches Bushimay. 

Ces sols sont agronomiquement interessants; on les retrouve d'ailleurs dans les 
regions de Gandajika, Tshibata, Kadiba, Kabea et Kamwanga, qui sont connues pour 
leur valeur agricole. 

Tous ces sols sont eutrophes et ce caractère déteint même sur les terrains qui les 
environnent. 

Les sols dont les matériaux ne sont pas tres altérés ont un pouvoir adsorbant non 
négligeable car ils sont souvent lourds et l'argile n'est pas entièrement kaolinitique. Ces 
sols conviendraient pour une agriculture intensive, s'ils n'étaient tres souvent rocailleux. 

Les sols ä matériaux tres altérés, pour la plupart derives des formations inférieures 
du système Bushimay, sont genéralement moins lourds, spécialement en surface, et s'éten-
dent dans des regions a relief peu accuse oü les agriculteurs semblent les connaïtre depuis 
longtemps. 

Les caractéristiques des sols de transition entre les plateaux sableux S II et la region 
Bushimay se rapprochent de celles-ci, bien que ces sols soient genéralement plus légers. 

D. - So/s derives de roches magmatiques ef cristallophylliennes. 

La grande variété de ces sols empêche de donner une idéé générale du groupe. 
Cependant, ils sont presque tous tres altérés et, dans ce cas, seuls les sols assez lourds 
présentent un complexe adsorbant satisfaisant. 

En general, les sols derives de granites (migmatites), souvent ocre-rouge et jaunes, 
ont, quand leur texture est assez lourde, une structure compacte qui rend Ie labour diffi­
cile; les affleurements rocheux y empêchent la mécanisation. Des labours répétés et 
l'amélioration de la couche humifère atténueraient certainement cette compacité. 
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Les sols derives de roches basiques et de schistes métamorphiques, eux aussi tres 
altérés, présentent souvent, même quand ils sont lourds, une meilleure structure; ils sont 
souvent farineux en profondeur. De plus, on les trouve aussi, a coté de regions rocailleu-
ses, dans des zones plus accessibles ä la mécanisation. Ces sols, généralement pauvres 
en humus et peu saturés en bases, semblent pouvoir être améliorés considérablement par 
une agriculture rationnelle. 

A coté de ces sols profonds, il faut noter la presence de nombreux sols graveleux 
et minces. Leurs caractéristiques sont spécialement variables avec la nature du gravat et 
sa profondeur. L'expérience semble indiquer que, dans ces regions, l'élevage soit interes­
sant. Le grand nombre de termitieres enrichies en carbonate de calcium peut intervenir 
en sa faveur. 

Quant aux formations des zones de transition vers les plateaux sableux, leurs sols, 
quand ils sont un peu lourds, les rapprochent de eet ensemble. 
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CHAPITRE III 

LA VEGETATION 

§ 1. - CADRE PHYTOGEOGRAPHIQUE 

Le territoire prospecté appartient, d'après L E B R U N [1947] et L E B R U N D'n M U L L E N -
DERS, 1954], a la Region guinéenne, Domaine du Congo-Cameroun, Secteur du Kasai. En 
fait, il se trouve a la limite meridionale de la Region guinéenne et s'intègre également 
dans le «District transitoire du Lomami» défini par D U V I G N E A U D [19531. 

Le paysage comporte de grandes étendues de savanes plus ou moins arbustives, 
entrecoupées de galeries forestières souvent tres réduites. 

Bien qu' i l n'existe plus de massifs importants de forêts sur les plateaux, il y a tout 
lieu de penser, comme nous le montrerons plus loin, que le climax de la region doit être 
une forêt semi-caducifoliée a caractère périguinéen. 

La florule, d'une grande richesse, est tres variée quant a ses origines phytogéographi-
ques. Elle est guinéenne en ce qui concerne les groupements forestiers lies a des sols plus 
ou moins hydromorphes et qui pénètrent vers le Sud, le long des vallées; eile est guinéen­
ne et périguinéenne dans la zone de terre ferme des galeries forestières. 

Les groupements de savanes renferment un mélange d'espèces a large distribution 
et d'espèces zambéziennes. Enfin, des boqueteaux tropophiles représentent I element 
zambézien. Remarquons qu'en dépit de le'jr état tres fragmentaire, les groupements fores­
tiers renferment certaines espèces assez rares, typiquement guinéennes et connues du 
centre de la Cuvette. Ce fait constitue un argument en faveur d'une deforestation que 
l'on peut considérer comme tres récente. 

Citons, parmi les espèces caractéristiques de la reg ion : Albizia gillardinii 
G I L B E R T et B O U T I Q U E , Berlinia sapinii D E W I L D . , Brachystegia lujae D E W I L D . , Millet-

tia vanckerkhovenii D E W I L D . , A/l. sapinii D E W I L D . , PopovWa louisii B O U T I Q U E var. 

grandiflora B O U T I Q U E , Eriosema griseum B A K . , Marquesia acuminata R. E. B R . , Rutidea 
lomamiensis B R E M . , Hyparrhenia barteri ( H A C K . ) S T A P F et Loranthus luluensis E N G L . 

A. - Formations forestières. 

Elles ont été partout fortement remaniées, que ce soit par les autochtones ou par les 
exploitants européens. Ces derniers exportèrent d'importants cubages durant la seconde 
guerre mondiale et continuent a exploiter intensément ce qui reste le long de la ligne de 
chemin de fer. 

De nombreux massifs ont manifestement été entamés depuis tres longtemps et sont 
actuellement réduits a des groupements a dominance de Carapa procera D C , avec un 
sous-bois encombré d'Ananas sativa S C H U L T , f. 
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Les groupements forestiers peuvent être classes de la maniere suivante: 

1. Groupements forestiers guinéens. 

a) Franges ripicoles colonisatrices; 

b) Forêts marécageuses; 

c) Forêts sempervirentes vallicoles a Cilbertiodendron dewevrei; 

d) Forêts-galeries a caractère périguinéen; 

e) Recrus forestiers. 

2. Groupements forestiers zambéziens. 

— Forêts a Berlinia giorgii et Uapaca nitida. 

1. Groupements forestiers guinéens. 

a) Franges ripicoles colonisatrices a Irvingia smithii et Acioa lujae. 

Ces franges colonisent les bancs de sable des grandes rivières, telles que la Lulua, 
soumises ä de tres fortes variations du plan d'eau. 

Ces groupements arbustifs, d'une largeur ne dépassant généralement pas 10 m, 
appartiennent a l'alliance de YUapacion beudelotii [ L E B R U N et G I L B E R T , 19541. La strafe 
supérieure atteint une dizaine de metres de hauteur, tandis que la strate arbustive est dis­
continue et peu développée; quelques espèces herbacées apparaissent par-ci par-la. 

Parmi les espèces caractéristiques ou courantes, ci tons: Irvingia smithii H O O K , f., Ca-
thormion altissimum H U T C H , et D A N D Y , Baikiaea insignis B E N T H . , Acioa lujae D E W I L D . , 
Uvariopsis congensis R O B Y N S et G H E S Q . , Morelia senegalensis A . R I C H . , Uapaca heude-
lotii B A I L L . , Hexalobus crispiflorus A . R I C H . , Tessmannia dewildemaniana H A R M S , Ber­
linia sapinii D E W I L D . , Alsodeiopsis poggei E N G L . , Gouan/a africana ( B A I L L . ) B A I L L . , 
Gilletiodendron mildbraedii ( H A R M S ) V E R M O E S E N , Cynometra pedicellata D E W I L D . et 

Ouratea aff. arnoldiana D E W I L D . et T H . D U R . ( L I B E N 3388); parmi les lianes : Pleio-
ceras gilletii S T A P F et Oxymitra soyauxii S P R A G U E ex H U T C H . Enfin, on trouve, entre 
autres, dans la strate herbacée : Hypolytrum heterophyllum B O E C K . et Dracaena poggei 
E N G L . 

b) Forêts marécageuses. 

Elles appartiennent a l 'ordre phytosociologique des Mitragyno-Raphietalia 
[ S C H N E L L , 19521. 

Nous y distinguerons deux groupements: 

— Groupement a Voacanga thouarsii var. obtusa et Syzygium guineense var. 
guineense. 

II s'agit d'un stade juvenile colonisant les têtes de vallées dans la region des lithosols 
gréseux (Bakwanga). Ce groupement typiquement héliophile, atteint une dizaine de 
metres de largeur et sa stratification peut être schématisée de la maniere suivante : 
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